
Les amis 
et ron-CONVOI FUNÈBRE 

P R P T I V " 1 * l a f a m i , l e CORDONNIER DE-
rKLTIN qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de Mire d* faire p*rr du de>*> de Monsieur 
OUSTAVB JULES CORDONNIER, décédé à 
Ro'ibajx, 1« 6 courant, à 1 âge de 36 ans et 
10 mois, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et d'assister aux 
convoi et service solennels qui auront lieu 
le 9 an ce mois, à neuf heures 1/2, en 
l'église Notre-Dame. 

L'Assemblée à la maison mortuaire, rue 
Samt-Joseph. 6077 

amis 
con-CONVOI FUNÈBRE^.,... 

naissances de la famille DERVAUX LE-
BLON qui, par oubli, n'auraient pas rtçu de 
lettre de faire p»rt du décè* de Monsieur 
ALEXANDRE DERVAUX, décédé à Tourcoing, 
le 6 mai 1874, .-ont priés de considérer Te 
présent avis comm* en tenant lieu et d'assis­
ter aux convoi et service solennels qui 
auront lieu le samedi 9 mai, à 10 heures 1/2, 
en l'f'gli-e Saint Christophe. 

L'assemblée a la maison mortuaire, rue 
de Lille, SU, à Tourcoing. 6076 

OBIT SOLENNEL uà£iî 
anniversaire sera célébré en l'église de Lan-
noy, le lundi 11 mai 1874, à dix heures, 
pour le repos d*s âmes de Motifdeur ALPHONSE 
PARENT, décédé à Launoyje 7 juin 1871, 
à l'âge de 38 ans, et de Monsieur ALFRED 
PARENT lieutenant au 46* régiment de la 

Earde mobile, mort glorieusement à la 
ataille de Saint Quentin,le 19 janvier 1871, 

à l'âge de 24 ans. 
La famille pria les personnes qui, par 

oubli, n'aui aient pas rrçu de lettre de faire 
part, de considérer le plèsent avis comme 
«a tenant lieu. 

YtDte des Denrées Alimentaires 
d e l a v i l l e d e Roi i l»»î* 

BUREAU DES YEiNTES MOBILIÈRES 
GRAND PLACE 

Demain samedi 9 mai 1874, il sera mis en 
Tente les denrées ci-dessous : . 

A 6 heures du matin et heures suivantes: | 
Un assortiment de p i - i w i i r N e t léfru-

m e « , tels que laitues, radis et caioltes 
nouvelles, etc. 

A 7 heures 1/2 et heures suivantes : 
Uu g and choix d ' A s p e r g e s de toutes 

provenances ; 
L'excellent B e u r r e d'Albert, qualité 

supérieure, en nioties de 2 kilos ; 
P à l r « divers, tels que pâté de Dinde 

truffe, pâ.é de foie-gras, pâté fin, pâté lyon­
nais, etc.; 

Approvisionnement de F i g u e s deSmyrne, 
en lml.es de 2 kilos; 

S a u c i s s o n s de Guise et du pays ; 
Camnbe t. marque supérieure ; 

F r o m a g e s de Biie véritables; 
F r o m a g e s de Troycs, de Chaource, de 

G'"i^ n»y. • ic. ; 
F r o m a g e s de Giuyère, à fr. 1,30 le 

kii<> ci an utssus; 
F r o m a g e s MalakrffImpériaux; 
•Coudons de Neufchàtel; 
Pour 1- s marchands, il sera fait une ré­

duction sensible su ' le prix dés fromages et 
priix ipal^rrpnt sur les Brie. 

FUJI- J a m b o n s d'Allemagne, d'Yorck et 
du pays; 

. \ o i x du Périgord ; 
S a r d i n e s à l'huile ; T h o n mariné ; 
Anpo\i.-iounement de c o n s e r v e s a l i ­

m e n t a i r e s , tels que, haiicots vvits, petits-
poi-. f]'g< oiets, ta) ioca, etc ; 

F r o m a g e s de Hollande; 
Tous les vendredis de chaque semaine on 

mettra eu vente une forte quantité d A s p e r ­
g e s de Laon, d'Argenleuil, de Quint et de 
Gand; 

A'rjv»ges prochains de V o l a i l l e s . 
d Œ u f s , de J a m b o n s de Wetphalie et 
de H e u r r e bon eaarrfca 

\ l W 1 I I N 
Pour tatisfaire à la demande des ache­

teurs, et leur fournir des v i a n d e s de 
bonne qualité, le» bêtes ariivent sur pied à 
l'Abattoir et sont abattues pour êire vendues 
au détail par morceaux étiquetés ou au 
choix des acheteurs, tous les jours de 6 
heures du matin à 6 heures du soir : tels 

3ue B œ u f . % • a u , m o u t o n et P o r e , à 
c boi.nis concilions. 

Pour tous rMiffigi ements, s'adresser.au 
Bureau de la Vente à la criée-

Faits Divers 
— L'affaire du colonel Si» fiel, que l'on 

disait abandonnée ne iaidcra pas à venir de­
vant le i* so—eil de guene. On se rappelle 
qu'il f'agit d'une suppression de dépêche1, 
root la dépêche tù le maiécbal B^zaiue di­
sait qu'il était investi FOUS Metz, qu'il es­
pérait néanmoins ] e ror les ligntsennemies, 
qu'il le feiait dès qu'il le pourrait sans 
compromettre scu aimée, et que du reste 
il piéviendiait 1> maiéchal de Mac Mahon 
de sa maicbe On n'a p*s oublié non plus 

3ue le maréchal de Mac-Mahon déclaia 
ans l'instiuclion que s'il avait eu connais­

sance de cette dépêche, elle aurait pu mo­
difier la direction de <-a maiche. S'il faut 
en croire la Liberté, l'information confiée à 
M. le capitaïur lappoi leur Janicol a amené 
la découverte de certaines dépêches repro­
duisant sinon le texte au moins le sens de 
la famiu-e déf ôthe Bazaine, ce q i i piouye-
rait qu'elle avait été reçue à l'état major 
de l'armée frai çaise, qu'elle avait été ex­
pédiée a d'autres et cachée au maiéchal de 
M*c-Mahon. 

Un des passagers échappés au nauffrage 
de Y Amérique, le sieur Louis Letoer, âyé 
de 30 ans, «mpl«yé de commerce, a tenté, 
nous dit la Gazette, de se douner la moit 
en S'- piécii iiant. hier vers six heures du 
soir, du pont de la Concorde dans la Seine, 
lies maiiuiers ont heureusement réussi a 
l'en retirer vivant. 

— On écrit de Onntaulinople, le 28 a n il, 
a 1'Indépendance ielye : 

L'evei>em<nl du jour est un attentat à la 
vie de Dimitreki-Iky-Ariistarchi, cernons au 

moyen d'une machine infernal»,dans la mai­
son de Savfet-P«cha, ministre de l'instruc-
t'oa p'iblque Aiistanh'-B*y, ancien secré­
taire d'ambassade et ci devant sous-gouver­
neur de i'ile de C'ète. est le neveu de 
l'ambassadeur de Turquie à Berlin. Il était 
allé passer quelques jours chez Savfet-
Pacha. 

Samedi dernier, pendant qu'il était sorti 
pour faire quelques visites dans le voisinage, 
un individu vêtu i l'européenne est arrivé 
en voiture chez Savfet-Pacha et a remis aux 
gens de la maison une boite et deux lettres 
qu'il a dit être envoyées a Aristarchi-Bey 
par le métropolitain d'Andrinople. 

•En rentrant vers quatre heures du soir, 
Aristarchi-Bey s'empresse d'ouvrir la boite 
dont la clef se trouvait dans l'une des deux 
lettres et qui, d'après ces lettres, devait con­
tenir du tabac à fumer que lui envoyait le 
métropolitain d'Andrinople, ancien ami de 
sa famille. Mais à peine essaie-1 il de faire 
tourner la clef dans la serrure qu'une 
explosion terrible se fait entendre. 

Le malheureux Bey tombe inanimé sur 
le parquet, les vitres de la chambre où il 
se trouvait volent en éclats, le plofond se 
disjoint et prend feu, les murs se crevassent 
et la maison entière s'ébranle sur ses fon­
dements. 

On accourt, on relève Aristarchi-Bey à 
demi mort.d'autre part,on s'empresse d'étein­
dre l'incendia. 

On envoie chercher des médecins qui 
déclarent que l'état d'Aristarchi-Bey est 
grave. Et, en efftt. toute sa figure était une 
plaie. Les mains et plusieurs parties de son 
corps étaient profondément atteintes; on l'a 
immédiatement transporté chez lui et son 
état ne s'e^t guère amélioré depuis. On 
cr?int suitout qu'il n'ait perdu la vue pour 
toujours. L'inflammation da la face ne 
permet pas encore de constater l'état de ses 
yeux. 

Quand à l'individu qui avait porté cette 
boite chez Savfet-Pacha. on n'a pu encore le 
découvrir. La police fait pour cela d'activés 
recherches, et l'on espère qu'elle- parviendra 
à se mettre sur ses trsces. D'après le signale­
ment qu'en donnent les gens de Savfet-Pa­
cha, il devait être dégui-é II portait da longs 
chevtux bouclés, une baibe blanche très-
épaisse et de giosses lunettes bleues. On est 
à la recherche du cocher qui l'avait conduit 
et qui pourra sans doute donner quelques 
indications. 

Quel pouvait être le mobile de ce mons­
trueux attentat. On ne peut pas le deviner, 
et-la victime elle même no peut pas Je 
dire. Celte machine infernale.à en juger par 
les dégâts qu'elle a causés, était faite pour 
tuer ICO personnes. 

— LA POTERIE FLAMANDS : — A la der­
nière réunion de la Société d'encouiagcment 
des arts, des manufactures et du commerce 
à Londres, dit le Journal officiel M. John 
Snaïkles a lu un mémoire qui donne fur 
la poterie flamande aux seizième ( t dix 
septième siècles d'intéressants détails. 

Presque personne ne sait av» c exaciitude, 
dit M. Spa>k!es. de quelles fabriques pro­
venaient les différents spécimens de poleije 
que nous possédons de cette époque. La 
dénomination général" # grès de Flandre » 
est appliqu'e à tous les produits de cette 
nature. La fabiique des vases de giès était 
unf des branches les plus flcHssantes de 
l'art aux seizième et dix septième siècles 
Ses productions étaient extrêmement nom­
breuses», et le siège de cette fabrication était 
exclusivement sur le Rhin. 

Les principales vilbs où ces pots se fabri 
quaient sont Siegberg. Titfie'd, N>-udort, 
Merola, Fiéchei ; Ho«hr Cl Gnzhausen. 
C'était une matière denre, vitrifiée, inatta­
quable par les ariÉSS, et d'une force parti­
culière. Ellfl diffère de toutes les espèces de 
terres cuites vernissées par ce point impor­
tant que le vernis n'est autre que la matière 
elle-même vitrifiée simultanément. La dif­
férence entre le rase de grès et la porcelaine 
semble consiste en ce que la vitrification 
de celle ci est poussée plus loin que dans 
l'autre, ju.-qu'à se rapprocher da l'état du 
verre, tandis que le vase de grès diffère de 
la porcelaine et du verre en ce qu'il forme 
un corps plus ou moins poreux, à cassure 
nette, et absorbant. 

L'ancienne poterie de grès était fabriquée 
avec une argile qui se trouve dans le pays 
entre Mayence et Cologne. Elle diffère de la 
poterie de Lambeth surtout par les couleurs. 

Le bleu et le gris des vases du lihin ne 
re retrouvent pas dans la poterie de Lam­
beth, qui a des tons plus chauds, jaunâtres 
et se rapprochant de la terre de Sienne. Le 
bleu tend'O de l'ancien grès de Flandres 
était dû au feu de bois dont en se .'cirait, 
la couleur» hangeait pour prendre les tons 
de la poterie de Lambeth par suite de la 
cuisson plus énergique à laquelle celle ci 
était soumise. 

On ne sait pas exactement à quelle 
époque la poterie commença à èire vernissée 
à l'aide du sel Les poteries les plus an­
ciennes du Staffoid^hire sont touîes vernis­
sées au sel. A une époque très-ancienne, 
des potiers hollandais employant ce procédé, 
allèrent s'établir à Lambeth. Ce sont pro­
bablement des ouvriers du même pays qui 
fondèrent les poteiics de Fulbaro, puis» 
qu'elles furent, au début, appelées poteiies 
de Cologne. Ii est certain que les poteries 
de Lambeth étaient en plein exercice en 
1666. 

Des potiers hollandais s'établirent souvent 
en Angleterre au dix-feptième siècle. L'art 
qu'ils y implar tèient était la fabiicalion de 
la poterie de Delft; on ne fait pas une 
fouille à Lambeth sans y trouver quelques 
débris de poteiies des maîtres hollandais. 

— M. T . . . , propriétaire dans ira Landes, 
avait hérité, raconte 16 Journal des Landes, 
du chef de sa femme, d'une mai.-on au Bou-
cau. Le notaire lui conseilla, s'il voulait 
faire des réparations, de ne pas perdre les 
ouvriers de vue, parce qu'il croyait qu'il y 
avait de l'argent caché dans la n ahou. Le 
conseil ne fut pas négligé ; mais -un jour, le 
sieur T . . . dut s'absenter. On prétend que 
ce jour-là précisément un trésor fut décou­
vert. 

Les travailleurs auxquels était échue cette 
bonne cubaine étaient le maltie chaipentier 
P i e i r eC . . . , né à CauLul.'e (Landes), et ton 

ouvrier Basile L... , d'Ondiet, même dépar­
tement. 

Ĉ -s faits se pa°saient au mois de septem­
bre de l'année dernière. 

Le sieur T . . . ne tarda pas à concevoir 
des soupçons ; mais il n'en fit rien paraître, 
se contentant de surveiller les faits et gestes 
de ses ouvriers. Piene C..., maître besoi-
gneux qu'il fallait payer au fur et à mesure 
de l'exécution des travaux, ne demanda 
plus d'avances ; tout au contraire, il acquitta 
des dettes nombreuses, plus ou moins im­
portantes, et acheta du bois pour une som­
me assez considérable qu' i lpaya comptant. 
Son ouvrier, auparavant sans le »ou, fit 
parade- de sa nouvelle fortune ; il acheta 
des vaches et était, il y a quelques j >urs, en 
marché pour l'acquisition d'une maison. 

Lorsque M. T . . . ci ut avoir un faisceau 
suffisant de preuves, il déposa une plainte 
au parquet de Bayoïne. Il s'en est suivi 
l'arrestation des deux charpentb rs, opérée, 
un des jours de la semaine dernière, sur un 
mandat décerné par M. le juge d'instruc­
tion. 

On ne connaît pas l'importance de la 
somme trouvée. D'après des pièces de mon­
naie qui ont été vues entre les mains des 
deux prévenus, l'origine du trésor remonte­
rait à une époque antérieure à la Révolu­
tion 

N ouvelles du soir 
M . P I C C O N 

A P i f t s s de la .séance d e l à com­
mission de permanence,plusieurs dépu­
tés ont demandé à AI. B i f b t s ' i lélait 
exact que M. Piccon • ut donné sa dé­
mission. Le pi ésidenl a confirmé le b i t , 
et a annoncé qu'il donnerai t leclure à la 
chambre , le jour de la rent rée , de la 
lettre du député des Alpes- Mari t imes . 

Ou assure que M. de Maby doit in­
terpeller le gouvernement su r les causes 
de celle démission. 

L A P E T I T E B O O M S . 

Petite bourse du soir, 94,40. 

D é p é e h c » T é l é g r a p h i q u e s 
(Service particulier du Journal 

de Roubaix). 
LA PERSÉCUTION LEGALE CONTRE 

LES CATHOLIQUES. 
Metz, 7 mat, o heures soi/\ — La 

cour d 'appel a rejeté l'appel du curé de 
Lu ty et a confirme la t-t ntence des pre­
miers juge* qui l'avaient condamné à 
(rois mois de forteresse. 

L l N O U V E A U N O N C E 

Marseille, 7 mai, — On mande de 
Rome, en data d'aujourd'hui : 

McrMéglin.lit nouveau nonce à P.irir, 
est arr ivé ici, il Ml descendu au hémt-
uaire franc >is.-

D.ins un dîner auquel o l assisté une 
soixantaine de membres du comité des 
i èle r ionges, il a ô;é porté un toast a;i 
Pape et à la France cathol ique. 

Le vicomte de Dama», te duc de 
Cbauloes, et le cardinal Borromeo ont 
mis leurs î-aious à la dépos i t ion des 
pelei i s s . 

L A C U S B R R C A R L I S T E . 

Barcelone, 7 mai, soir. — Les colon-
nos réunies des br igadiers E lebns e l 
Cirlot, revenant de Berge, ont dispersé 
hier les bondes carlirles réunies , com­
mandées par don A'pltonse. Dans ce 
combat , les pertes carlistes ont été con-
sidérables; lant en morts que bleesés, et 
pr isonniers .Les troupes ont aust-i éprou­
vé des perles sensibles ; l 'artillerie a 
joué un grflnd rôle dans cette rencontre . 

Bilbao, 7 mai, soir. — Beaucoup de 
carlistes se sout présentés pour i'In-
dulto. 

Le général Concha envoie des t roupes 
occuper les ports de Biscaye. 

On a trouvé des canons cbondonné'j 
par les carl is tes . 

Madrid, 7 mai, 10 h. O'ô matin. — 
La Gaceta publie un d é ' r e t nomment 
le geuérnl Zibala capitaine général . 
UImparcial ne croit pf-s que le minis­
tère actuel r - f te au pouvoir sans è ' re 
modifié. Le bruit court que le général 
Zabalaes t fermeteest décidé à *« ret irer 
de !a poliliqup. seti^e. Le maréchal Ser-
rano, répondant hier ou prét-i tcnl d 'une 
deputation provinciale, a dit : « L e c a r -
lieme est ébranlé; mais il n'est pas 
vaincu enco re : quand il le sera et que . 
le ca s to sa l i tme ne présentera plus de ! 
dangers , le pojn pourra disposer libre- j 
ment de. iui-n ème. M . Casieler est allé 
nier féliciter le maréchal Ser reno . L'hn 
partial se ' déclare autorisé à d ^ m - n u r j 
que l'on ?;t crié M e r s la station » Vire ; 
le prés ident de 1a Képubliquo espagnole : 
Ce vivat eut ail été at tr ibué à M. Rivet O. 

COMMERCE i 
DÉPÊCHES TELEGRAPHIQUES 

Havre, 8 mai. 
(Dépèche deMM.Shlagdenhai fienet Ge.re- I 

présentés à Roubaix par M. Bulleau-Desbon- , 
nets.) 

Marché calme, mais tiè<s ferme. 
Livcrpool, 6 mai. 

(Dépêche de MM. Shlagdci-.hauffen et C»,ie-
pré.senlés a Roubaix rar M. Bulteau Desbon- ; 
nets.) 

Vîntes 15 0 0 0 b . ; p!e inen.e : l , prix \ 
hatif-se partielle 1/16. 

A» \H divrriv 
ANVERS, 7 niai- — Cotons: En bonne 

di maud.;; ou a vendu aujourd'hui 7iil) h . 
Savauuah difpoii'ible. par S. Dvtnl à di-
veis prix. 

Laines : A la septième séance de nos 
ventes publique» de laines, qui a eu lieu 

hier aprèa-midi, il a été 
Exposé. Vendu. 

; Svil bal. laines de Buenos.Ayres, 1812 b. 
' 10 » » Monte Video, 10 » 

- » » Cap, 2 » 
26 » • lavée, 26 » 

2061 balles. 2025 b. 
Les prix de hier sont restés fermement 

soutenus. 
De gré à gré on a vendu aujourd'hui 18 

balles laine en suint de la Plata, ainsi que 
27 balles laine d'Australie fleece. 

Voici l'ordre de vente de la plus prochaine 
séance : 

Samtdi 9 mai, à i h. de relevée. 
(Par le» courtiers de HARVBN FKÈRBS. 
D'oidre de MM. Ed. Wsbet ei C" : 183 

b . l«ine B.-Ayre*. 
D'or.lre de MM. Edm. Van Sleensel et 

C* : 192 b. laiue de Buenos-Ayres. 
LIVBBPOOL, 7 mai — Clôture. — Cotons : 

Vmtes du jour 12.000 balles, dont 2,n00 
balles pour la spéculation et l'exportation. 
Marché calme. A hvier plus faible. 

On cote : Dpland pas eu dessous de low 
middling, liv mai 8 5/16d. Upland pas 
en dessous de bon oïdin., livraison juillet-
août 8 1/2d. Upland pas en dessous de low 
middling embarquement avril 8 3/8d 

DUNOEE. 6 mai, — Lins: Peu de recher­
che. — Fils : Affaiies calmes, piix sans 
changement : en li'.s de jute, il y a une 
légère amélioration, 1rs f ï ! « t « urs demandent 
une petilo hausse. — Toiles : Pas d'amé­
lioration. 

ClHQUfi" RANGY 
Vendredi 8 et samedi 9 mai R e l â c h e , 

Dimanche lu mai clôture irrévocable et •*-
prëi-entation d'tdieu. 

La troupe partiia le lundi 11 mai pour 
la foire de Groningue (Hollande). 

Coppteir des Fords publics 
70, rue de 1 Hôpital-Militaire, & L1LLS 

A. DE MÉVOLHON 

A v a n c e s t s a r T l t i*c« 
Achat et Vente de Valeurs au comptant 

Ordres de Bourse à terme. 
Paiement de coupons sans commission. 
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JOURNAL DE LA JEUNESSE. — Som­
maire de la 75» livraisum ,9 mai 1874.) — 
TEXTE : La tille de CetUèe, par madame 
Colomb. — Les pigeons de Saint-Marc, par 
Marie Ma.échal — L'Afrique centrale, j.ar 
Louis Bou&t>t:lt-t.— Les saintb de aJae>3 de 
mai, par Albert Lévy.— Les hautes régions 
de l'atmo.-phère, par Gaston Ti-sandier. — 
La terre de seivitude, par Ht-niy titanb y. 

DESSINS par Adrien Marie, Mesnel, Phi-
lippuuaux, etc.— Carte de l'Afrique cen­
trale. 

Bureaux à la librairie HACHETTE, boule­
vard Saint-Germain, n° 79, a Paris. 

LE CONTEMPORAIN, îevue d'économie 
chrétienne, peraûeiant tous les mois. — Un 
au : 25 fr. — ElieosfX 30 fr.— Bunaux : 
63. rue des Siiuts Pèier. 

Sommriie du numéro du 11'" mai : 
I. Le, S-ptt-nnat, par Kolb B-rnaid, dé­

puté du Noid. - IL La Muiicière, par Mix. 
de la Rixhflerie. — III. La Franc-Maçon­
nerie, les Societdifl te i ièus et la F«mille 
(suite), pat***. — IV. I.;s Slaves au 
moyen Age et lit fluence gr un inique, par 
Adelphe d'Aviii — V.Suzani e, par Lia 

Ci- »i>edeo. — VI. Soi ii ié d'Êconcmie cha­
ritable. Séances du î î février: QMP.-iiou 
snr l'amélioiaiion du inéâin», Secrétaire: 
M. de la S ne ;—et du !5 mur», {"C reluire: 
M Bafoenault da Fuchesse. — VII, Le 
«i l : •. <- et le chemin de la Croix,par Digaid. 
— VIII Courrier des œuvres. L'a-'s rnblée 
générale des comité* calhoiiquts, jar R-né 
de Saint Maoris. —:IX. Chronique du mois, 
par F. Levé.—X. Bu.le'ir* bibliot. phique. 
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D t L L l T I I I F I ^ A M C i H B 
Bourse de Paris du 7 mai. 

Deux heures — La physionomie de la 
Bour.-e n'a pas changA. Nans avons toujours 
le même calme dans les affaiies et la a i m e 
faiblesse daus les cours. 

La perte sur hier dans les prix de nos 
Rentes est peu importaute. puisqu'elle n'eet 
que da 40 c ; cependant,il faut tenir compta 
de la persistance que mettent les vendeurs 
à pouisuivre ce mouvement d« recul. 

Rien dans la situation politique ni finan­
cière ne justifie celte forte dépréciation, si 
ce n'est l'incsrtitude où nous somme* sur 
les résultat» des débats de la Chambre pi n -
daut ce mois, mais comme cette ineeitituda 
existait déjà le mois dernier, elle ne devrait 
donc pas avoir une influence aussi marquée 
que celle que nous constatons depuis quel­
ques jours. 

Elle ne doit doi.c pas avoir pour le moment 
UDC influence aussi marquée sur le maiché 
de nos Rnules. 

Les valeurs de crédit sont assez bien te­
nues. 

On demande le Mobilier à 295,et la Géné­
rale à 532. 

Les Chemins frarçais ont été très recher­
chés au début de la Bout se; actuellement 
ils sont en léaclion. Le Lyon a fait 855 et 
847, le Nord 1035 et 1032, l'Orléans 812 et 
l'Ert 5"8. 

Les Autii:hiens, de 711 sont montés à, 
715. 

Les Lombards ont été efferts à 305, on les 
demaude actuellement à 307. 

La Rente italienne vient do perdre le 
cours d*» M, on I'i.ffre à 65 90. 

Trois heures. — Nos Rentes restent en­
core aux cours les plus bas- à*- la jaurnée : 
le 3 0/0 fait 59 50 et le 5 0/0 94 40. 

••ii. u n iimi-im— .ua.»i.M,'a..'Biatur 

BOURSE DE LILLE DU 7 MAI. 
VONOS DE L'ETAT 

•n A TMT17 L T A I ' C rendue sans mé-
>A [ M £i A I U l o decine par la dé­
licieuse farine de Santé de Ou Barry de 
Londres, dite : 

HEYALESCIËRE. 
Vingt six ans i'invariable succès. 
Elle combat avec succès les dyspepsies, 

mauvaises digestions, gastrites, gastralgies, 
glaires, vents.aigreurs, acidités, pituites, 
nausées, renvois, vomissements, même en 
grossesse, constipation ,dian bée.dysfeuteries, 
col iques,phthisie, toux, asthme, étouffemeuts, 
étourdissemeuls, oppression, congestion, né­
vrose, in.-omnios, mélancolie, diabète, fai-
blet e , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désoidres de la poi tri ae, gorge, baleine, 
voix, des bronches, vessie,feie, reins, iutes 
tins, muqueuse, cerveau et sang.— 75,000 
cuies, y compris celles de Madame la Du­
chesse de Castlestuari, le duc de Pluskow, 
Madame la marqni.se de Bréhan.Lordrituard 
des Decies pair d'Angletrne, etc., etc. 

Cars u° 365.11 
Vervent, le 28 mars 1866. 

Monsieur, — Dieu eoit béni! votre R va-
lescière m'a sauvé la vie. Mon tempérament, 
naturellement faible, était ruiné par suite 
d'une horrible dyspepsie de huit ans, traitée 
sans résultat favorable par ici médecins, qui 
déclaraient que je n'avais plus que quelques 
mois à vivre, quand l'éminente vertu de 
votre Revalescière m'a rendu la .canlé. 

A. BRUNELIÈRE, curé. 
Cure N° 78,364. 

M. et M,no Léger, de Maladie de foie, 
diarrhée, tumeur et vomissementst 

Gare N° 63,471. 
M. l'abbé Pierre Castelli, t¥Epuisement 

complet, à l'âge de quatre-vingt-cinq ans ; 
la Revalescière l'a rajeuni. « Je prêche, je 
coufefse, je visite les malades, je fais des 
voyages assez longs à pied, et je me sens 
l'esprit lucide et la mémoire fraîche. » 

Plus nourrissante que la viaude, elle éco­
nomise encore 50 fuis sou prix eu méde­
cines. En boites : 1/4 kil.; 2 l'r.25 ; ifi lui.; 
4 fr.; 1 kil ; 7 fr.; 12 kil.; 61' fr.—Les Bit 
cuits deRet>alescïère,>'u boites de 4,7 et 60 fr. 
La Revalescière cAvcolalée,cn boit s de 2fr.25 
centimes ; de 576 ta.~ses, 60 fi. — Envoi 
contre bon de. poste : lesboitestde 32 et 60 
fr. [franco)— Dépôt chez MM. COILLE. 
pharmacien, et MOSELLE BOUKGEOIS, et cire? 
Us auties pharmaciens et éptCkMS.— Du 
BARRY et Co, 26, placo Vendôme, à Paris. 

éOtS b . 

Rente 3 0/0 59 72 
Rente 4 1/2 
Rente 5 0 / 0 . . . 94 

OBLIGATIONS DESVXLI.ES. 

; 
Paris 1855-1860 
Paris 1865 . . . 
Paris 1869 
Paris 1871 
Lille 1860 
Lille 1863 
Lille 1868 
Roubiùx et Tourcoing, 
Amiens 
Dunkerque 
Département du Nord . .* 

cnsMins DB FSR 
Actions Nord • . 

id. Lyon 
id. Orléans 
id. Lille à Béthune 
id. Nord-Est fiançais . . . . 

Obligations Nord 
id. Mines de Béthune . . 
id. Campagnac 
id. Lyon lusicn anciennes 
id. Lyon fusion nouvelles 
id. 0rléau3 
id. Midi 
id. Ouest 3 0/0 
id. Est 3/0 0 
id. Lille à Béthune. . . 
id. Lille a Valenciennes. 

V A X E C R S L O C A L E S 
Caisse de Lille, Verîey-Decroix. 
Caisse de Roubaix Decroix-Vernier, 
Caisse d escompte Pérotet C#. . 
id.actions nouvelles 100 fr. payés 
Créditindua. et de Dépôts du Nord 
Comptoir commer Devilder et C*. 
Gas de Wazemmes 
Le Nord,assuran. contre l'incendie 
Caisse Plate! etC,act . de 500, t . p. 

C H A R B O N N A G E S 

Auchy 
Azincourt 
Bruay 
Bully-Grenay (le sixième) . . . . 
Carvin 
Courrières 
Douchy 
Esearpeilo 
Ferfay anc 

id. actions nouv 
Lias. . . 
Meurchin actions nouvelles . . . 

id. Lommatif 
Liévin (Action libérée) 
Vendin , 
Vicoigoe «t N<ïfcux. . 

85 
32 

425 
455 
293 
261 
30 
84 

412 
S 3 
96 

617 
83 

1030 
888 
815 
235 
280 
2» 5 
278 
450 
282 
271 
282 
27 y 
2" I 
276 

*sc 
206 

54P 
511 
600 
525 
47* 
K3n 

1310 
1551 
510 

1/2 
75 
l'2 

7S 

25 

l S 

610 .. 
370 .. 

7560 .. 
920 .. 

1612 50 
23625 .. 
4750 .. 
3100 .. 
2*87 50 
25*0 .. 

22500 ,» 
1475 .. 

5*3!) 
S90 

15700 
'% 

lml.es
marqni.se
desvxli.es

